
DELADERRIERE André Louis Emile 

Né le 7 juillet 1885 à Valenciennes (Nord), fils d’Émile Auguste Théophile DELADERRIERE, avocat, et 
d’Augusta Céline Maria DUMONT, originaire de Boussu (Belgique). 
 
Son père décède en janvier 1887, André a 2 ans. Sa mère se remarie à Valenciennes le 20.07.1895 avec 
Louis LADOIRE, ingénieur, puis directeur des établissements Bauche, fabricant de coffres-forts. 
 
Comme son frère René, il est élève au collège Saint-Joseph de Reims de 1898 à 1902. 
 
Marié à Paris 15e le 01.03.1913 avec Anne Marie BONIN ou BOUIN. 

Service militaire 

Recrutement de Reims, classe 1905, matricule n° 1313. 
 

 
 
Signalement : cheveux et sourcils châtains, yeux bleus, front bas, nez fort, bouche moyenne, menton rond, 
visage ovale. Taille 1,74 m. 
Degré d’instruction générale 3 
Serrurier. 
 
Engagé volontaire pour 3 ans, le 05.10.1915 à la Mairie de Reims. 
Demande au moment de son engagement le bénéfice de l’article 23 de la loi du 15 juillet 1889 comme 
« Ouvrier d’art ». 
 
Incorporé le 06.10.1905 au 132e Régiment d’Infanterie (R.I.) 
 
Passé Caporal le 28.09.1906. 
Promu Sergent le 16.07.1905. 
 
A accompli une période supplémentaire dans le 132e R.I. du 20.07 au 16.08.1908. 
 
Passé dans la réserve de l’armée active le 05.10.1908. 
 
A accompli une 2e période d’exercices dans le 132e R.I. du 4 au 20.06.1914. 

Guerre 14-18 

Remobilisé le 04.08.1914 au 332e Régiment d’Infanterie (régiment de réserve du 132e R.I.) 
 
Blessé vers le 13.09.1914 à Gernicourt (Aisne), « plaie pénétrante, fesse droite E.O. » (éclat d’obus) 
 
Promu Sous-Lieutenant à titre temporaire le 27.05.19151. 
 
Passé au 93e R.I. le 16.11.1915. 
 
Blessé le 07.03.1916 à Tahure (Marne) par E.O. «  plaie en séton région dorsale ». 
C’est ce jour-là que le J.M.O. du 93e R.I. résume : 14 h. Violent bombardement par obus de gros calibre de 

la partie gauche du s/secteur ravin des mures et Ravin 149 (Voir état des pertes pièce annexe N° 270). Noter 
que cette annexe ne figure pas dans le J.M.O. 
 
                                                
1 Décision Ministérielle du 27.05.1915, J.O. du 01.06.1915. 



Passé au 264e R.I. le 29.08.1916. 
 

 
264e RI – Mutation des officiers du 26.05 au 19.12.1916 (J.M.O du 264e R.I.) 

 
Le 01.10.1916 il est à la 22e Cie, 6e Bataillon. 
 

 
Encadrement du 264e R.I. le 01.10.1916 (J.M.O du 264e R.I.) 

 
Le Sous-Lieutenant André DELADERRIERE passe à la CM 4 (4e Cie de Mitrailleuses), 4e Btn, le 
04.11.1916. 
 
Le 10.01.1917, le Sous-Lieutenant DE LADERRIERE  quitte le 264

e
 (mis à la disposition du Chef de la 

mission Française après des troupes Russes se trouvant en France). 

Détaché au dépôt des troupes Russes, puis il ensuite affecté au 1er Régiment Russe. 
(Suivant la Note 4914 du 06.01.1917 du G.Q.G.) 
 
Ce détachement est probablement dû à sa connaissance du Russe, appris à Moscou où il a travaillé  pour les 
Établissements Bauche, dirigés à Reims pour son beau-père Louis LADOIRE. 
 
En avril 1915 après un accord signé avec le France, les Russes mettent à la disposition du Commandement 
Français 44.000 hommes. L’Armée d’Orient en reçoit 24.000, le front français en  accueille 20.000. Celles-
ci forment le 1re Brigade Russe (1er et 2e Régiments, dont les soldats proviennent de Moscou et de Samara), 
et la 3e Brigade (3e et  6e Régiments, troupes venant d’Ekaterinenbourg et de Tchéliabinsk). 
 

 
La 1re Brigade Russe défile, au camp de Mailly, devant les généraux Nikolaï LOKHVITSKI  et Henri GOURAUD  

(Photographie de presse) 

 



En avril 1917, les quatre régiments sont rattachés à la 5e armée française du général MAZEL afin de 

participer à l'offensive Nivelle. Le 16 avril, les Russes attaquent les positions allemandes au nord-ouest de 

Reims; en deux jours, ils prennent les ruines de Courcy, la cote 108, le Mont Spin, Sapigneul, capturant un 

millier de prisonniers et résistant aux contre-attaques. Le 20 avril, ils sont relevés par des unités françaises, 

après avoir perdu 70 officiers et 4 472 hommes tués, blessés ou disparus. 

 (Site Internet Chemins de Mémoire – Le Corps expéditionnaire Russe pendant la Première Guerre 
Mondiale) 
 
Le combattant Russe Stéphane Ivanovitch GAVRILENKO rapporte que pendant ces combats il fait 
mauvais : « pluie sans discontinuer… », « les 2-3 avril … petite pluie fine …tombée plusieurs jours ». 2 et 3 
avril sont des dates orthodoxes, ce qui fait en France les 16 et 17. 
 
André est tué ce 16.04.1916 à Courcy (Marne) 
 

« Mort pour la France » 
 
 Citation à l’Ordre de l’Armée n° 231 : 
« sorti le 16 avril 1917 avec la vague d’assaut, s’est trouvé de suite en butte avec ses mitrailleurs à un feu 

très meurtrier. A été mortellement atteint par une balle au moment où il réglait personnellement le tir d’une 

mitrailleuse dont les servants avaient été tués. Avait déjà donné des preuves de sa haute valeur. » 

 

 Fait Chevalier de la Légion d’Honneur     
Décoration à titre posthume à compter du 10.06.1919 – J.O. du 02.06.1919 

 
Campagne contre l’Allemagne : du 04.08.1914 au 16.04.1919. 
 
Sur le Site Internet « Mémoire des Hommes », la mort d’André DELADERRIERE est mentionnée dans 2 
fiches différentes, dont une indique par erreur sa naissance en 1880, à la place de 1885. 
 

  



 
Son nom figure sur  le Livre d’Or de l’Ecole Saint-Joseph de Reims. 
 

 

 
Livre d'Or de l'Ecole Saint-Joseph de Reims 

1914 - 1918 

 
 
Sources : 
• Etat Civil – AD de la Marne 
• Fiche Matricule – AD de la Marne 
• Journal des Marches et des Opérations (J.M.O.) du 264e R.I. –  Site Internet Mémoire des Hommes 
• J.M.O. du 93e R.I. –  Site Internet Mémoire des Hommes 
• Morts pour la France de la Première Guerre Mondiale  –  Site Internet Mémoire des Hommes 
• Documents de la famille 
• Le Corps expéditionnaire Russe pendant la Première Guerre Mondiale – 

http://www.cheminsdememoire.gouv.fr/fr/le-corps-expeditionnaire-russe-pendant-la-premiere-guerre-
mondiale  

• Livre d’Or de l’Ecole Saint-Joseph à Reims. 
 
 

Philippe DELADERRIERE (AGFH n° 169) 
(A pour  grand-oncle André Louis Marie DELADERRIERE) 

 
----------ooooo---------- 

 


